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Je voudrais également profiter de cette occasion pour
revenir sur un point dont le député a parlé tout à l'heure,
celui des hommes et des femmes qui ont servi dans la
guerre de Corée. Nous avons eu plus tôt une discussion
au cours de laquelle nous avons rendu hommage aux
hommes et aux femmes qui se sont vu récemment
décerner des médailles en reconnaissance des services
qu'ils ont rendus au cours de la guerre de Corée. Je pèse
bien mes mots ici. Comme vous le savez, on parle souvent
non pas de la guerre, mais du conflit coréen. On n'a
jamais reconnu qu'il s'agissait bien d'une guerre, et que
des hommes et des femmes du Canada avaient été
détachés en Corée pour se porter, au péril de leur vie, à la
défense de la liberté et de la démocratie. J'estime sincè-
rement que nous devrions tous remercier ces hommes et
ces femmes qui, au nom du Canada, ont servi si courageu-
sement au cours de cette guerre et défendu les valeurs
que prône notre pays: la démocratie, la liberté et la paix.

Permettez-moi d'ajouter, en terminant, que nous dés-
irons tous remercier ceux qui ont servi dans les Forces
canadiennes et particulièrement ceux qui, de nos jours,
assurent le maintien de la paix dans certaines régions de
la Somalie, de l'ancienne Yougoslavie et dans certains
autres points chauds de la planète, par exemple au Cam-
bodge. On m'a dit que ces jeunes hommes et femmes sont
prêts à donner leur vie au nom du Canada. C'est notre
responsabilité de voir à ce qu'ils puissent exécuter leurs
tâches convenablement, à leur procurer le meilleur ma-
tériel possible et les meilleurs mécanismes de soutien.
Nous reconnaissons et nous apprécions le travail des
membres de l'armée, de la marine et de l'aviation cana-
diennes, tout autant que le travail des membres de la
réserve et du corps de cadets.

J'aimerais attirer votre attention tout particulièrement
sur les Rocky Mountain Rangers qui apportent une con-
tribution remarquable aux Forces canadiennes depuis de
nombreuses années et signaler aussi les sous-mariniers et
les marins de la marine marchande. Ces gens appuient à
titre d'auxiliaires ceux qui sont en service sur les océans
du globe et ils ont déjà prouvé leur engagement à l'égard
du Canada et des principes qu'il défend. Les Forces
canadiennes ne le cèdent en rien à aucune autre. Il est
intéressant de remarquer que dès qu'il faut remplir une
mission de paix ou de maintien de la paix, on fait toujours
appel en premier lieu aux Forces canadiennes. De cela,
nous pouvons tous être très fiers.

* (2125)

M. Len Hopkins (Renfrew-Nipissing-Pembroke):
Madame la Présidente, lorsque le député de Kamloops
est intervenu, je pensais qu'au moins, il allait offrir de
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loger le député de York-Sincoe. Il attendait cela égale-
ment durant les jeux de cet été.

Cependant, je tiens à dire tout d'abord que cet après-
midi, alors qu'on rendait toutes sortes d'hommages bien
mérités à M. le Président, on ne vous a jamais mention-
née en tant que présidente par intérim. Lorsque je me
suis rassis, j'ai déploré cela, car je pense que vous vous
acquittez fort bien de votre tâche au fauteuil, quand on
considère que vous avez été appelée à remplacer le
Président plutôt subitement et je veux vous rendre cet
hommage ce soir; je suis persuadé que mes collègues
seront d'accord avec moi.

Je voudrais commencer ce soir par parler de nos forces
armées. Une base importante se trouve dans ma circons-
cription; en fait, j'habite dans le canton de Petawawa à
trois milles à peine à l'entrée de la base. Avant d'être élu
dans cette enceinte, j'ai travaillé à l'école secondaire
Général Panet de la base elle-même et j'ai ainsi fait la
connaissance d'un grand nombre de familles de militai-
res. J'ai alors appris comment elles vivent et ce à quoi
elles aspirent.

J'ai toujours considéré les militaires comme les gens
les plus visionnaires du Canada car aucune institution ni
organisation au Canada n'a jamais réussi à servir le
Canada avec fierté dans un aussi grand nombre de ré-
gions du monde que nos forces armées.

À l'heure actuelle, alors que nous sommes témoins de
divers incidents dans le monde entier, nous savons qu'il y
a de très nombreux points chauds et nous demandons à
nos forces armées de relever toutes sortes de défis, de se
placer dans bien des situations difficiles et d'être confron-
tées ainsi à un large éventail de cultures. Ainsi, il leur est
parfois très difficile de s'adapter à tout cela. En tant que
Canadiens, alors que nous nous attendons à ce que nos
militaires relèvent ces défis difficiles avec dignité, sous
les auspices des Nations Unies, nous devons rendre hom-
mage à leur travail lorsqu'ils s'acquittent fort bien de
leurs tâches, lorsqu'ils construisent des écoles, des routes
ou des ponts, lorsqu'ils montrent aux gens de l'endroit
comment cultiver la terre et leur enseignent des rudi-
ments d'agriculture.

Aucun autre groupe n'est disposé de tant de façons à
aider d'autres peuples du monde à s'en sortir. Ainsi, étant
donné que nous les envoyons faire face aux situations les
plus difficiles dans le monde entier, il peut arriver parfois
que des incidents se produisent, qu'on doive procéder à
des enquêtes et le reste. Cependant, rien n'excuse d'éti-
queter de telle ou telle façon nos militaires en général et
je m'offusque beaucoup de ce que certains médias disent
d'eux et, plus particulièrement, du Régiment aéroporté
canadien stationné à Petawawa.
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